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1.1 REGLEMENTATIONS APPLICABLES 

 

 Plan de Prévention des Risques d’Inondation  

Le projet est concerné par le Plan de Prévention des Risques d’Inondation de la Seine dans les Hauts-de-Seine du 9 

janvier 2004, dans sa version en vigueur en date du 11 juillet 2022. La partie attenante à la Seine est en zone A (= Zone 

à forts aléas et zone à préserver pour la capacité de stockage de la crue). Le reste du projet est concerné par la zone C 

(= Zone urbaine Dense).  

 
Extrait du plan de zonage règlementaire du PPRI (Zone A : jaune et rouge, Zone C : orange). 

 

Les principales dispositions applicables à ces zones sont :  

 

- Remblais interdits en zone A 

- Planchers situés au-dessus de la cote casier 

- Seuls les mouvements de terre limités et liés à l’aménagement paysager sont autorisés sous réserve de présenter un 

solde positif en matière de stockage de crue. 

 Arrêté préfectoral  

L’arrêté préfectoral du 30 novembre 2015 (arrêté n°2015-266) autorise l’exploitation aux Ports de Paris les réseaux de 

collecte et les ouvrages de rejet d’eaux pluviales de la plate-forme portuaire de Gennevilliers. 

L’arrêté définit les conditions d’exploitation de ces réseaux et les prescriptions techniques relatives à leurs rejets au 

milieu naturel.  

Cet arrêté précise notamment : 

- La liste des ouvrages de rejets au milieu naturel 

- La liste des systèmes d’assainissement non-collectif des eaux usées  

- La liste des ouvrages de traitement des « eaux pluviales » 

Cet arrêté est annexé au présent document en Annexe 1.  

 

 Schéma Directeur d’Aménagement et de Gestion des Eaux (SDAGE) Seine-Normandie 

Le SDAGE planifie la politique de l’eau sur une période de 6 ans (2022-2027), dans l’objectif d’améliorer la gestion de 

l’eau sur le bassin. 

Il définit la période de retour minimale à prendre en compte, 30 ans, ainsi que la stratégie de gestion des eaux 

pluviales en scindant notamment les pluies courantes des pluies moyennes à fortes.  
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 Règlement du Service Départemental d’Assainissement des Hauts-de-Seine 

L’objet de ce règlement est de définir les conditions auxquelles sont soumis les déversements d’effluents dans le 

réseau départemental d’assainissement des Hauts-de-Seine. 

En cohérence avec le SDAGE Seine-Normandie, le règlement détaille le mode de calcul des ouvrages de gestion des 

eaux pluviales à la parcelle ainsi que les modalités de raccordement au réseau public. 

2 PRESENTATION DU PROJET 

2.1 CONTEXTE HYDROGEOLOGIQUE ET TERRASSEMENTS DE PLEINE MASSE 

 

Le rapport géotechnique réalisé par GINGER en date du 18/10/2022 donne les adaptations préconisées concernant les 

terrassements.  

 

En raison de la présence de sols de classe GTR B5, potentiellement sensibles à l’eau, les travaux de terrassements 

devront avoir lieu dans des conditions météorologiques favorables. Dans le cas contraire, et au vu de la qualité 

médiocre des sols en phase terrassements, un cloutage (en matériaux insensibles à l’eau type 100/300) des 

plateformes de bâtiments et de voirie pourra être nécessaire. 

De plus, la présence de venues d’eau à faible profondeur nécessitera de procéder selon la saisonnalité des travaux à 

un drainage dès le démarrage du chantier, ainsi qu’à un rabattement provisoire de nappe avec rejet dans la Seine 

pendant les travaux de réalisation des ouvrages d’infrastructure (les informations sont transmises dans le Dossier 

d’Autorisation Environnementale à travers le volet Loi sur l’Eau du projet) 

 

Plusieurs approches techniques de réalisation des travaux de terrassement ont été envisagées dans un rapport 

géotechnique complémentaire (Mission G5 réalisée par GINGER) en date du 09/12/2022.  

Le modèle géotechnique retenu implique que les fonds de fouille à la cote +24.95NGF (hors emprise-sous-sol) /+23.95 

NGF (emprise sous-sol) seront situés dans des sols à dominante silteuse (sols fins, peu perméable et s’opposant donc 

aux venues d’eaux).   

 

Le Plan de Prévention du Risque Inondation de La Seine dans les Hauts-de-Seine du 9 janvier 2004 interdit tout 

remblais dans la zone A (en bord de Seine).   

En effet, tout remblai susceptible de diminuer le stockage de crue de la parcelle entraine une augmentation du risque 

inondation en aval.   

 

Aussi, seuls des mouvements de terre minimes ayant un solde positif en termes de stockage de crue sont acceptés. 

 

2.2 VOIRIES ET CHEMINEMENTS 

 

Les voiries du projet sont scindées afin de différencier les flux VL des employés du site, accédant uniquement aux 

espaces de parking souterrain des flux logistiques assurés par des VU et des PL, pouvant accéder à l’ensemble des 

voiries projet, mis à part la voirie Nord seulement destinée à l’intervention des pompiers et au passage des VU 

accédant au ponton de logistique fluviale, en partie ouest du projet.  

 

L’étude G2AVP de GINGER en date du 18/10/2022 fournit un prédimensionnement de la structure de voirie lourde.  

Pour obtenir une PF2 à partir d’une PST n°1, AR 1, il est nécessaire d’appliquer les préconisations suivantes :  

- 0.35m à 0.50 m de matériaux de type B traités au liant  

- 0.40 m de matériaux de type R21 (0/60 ou 0/100) au-dessus d’un géotextile. 

 

La deuxième option est retenue à ce stade. L’entreprise en charge des travaux pourra proposer une réalisation de 

traitement à la chaux.  

 

L’étude G2 AVP de GINGER en date du 18/10/2022 fournit un prédimensionnement de la structure bitumineuse à 

prévoir sur les voiries : 
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- 6 cm de Béton Bitumineux Semi-Grenu 0/10 ; 

- 2 couches de 8 cm de Grave Bitume classe 3. 

Une couche d’imprégnation gravillonnée sera réalisée entre la couche de réglage et la première couche de Grave 

Bitume. Une couche d’accrochage à l’émulsion de bitume sera appliquée entre chaque couche d’enrobés.  

A noter que ce prédimensionnement a été réalisé sur une hypothèse de trafic TC3.  

Les formulations seront conformes à la norme NF EN 13108-1.           

 

3 ASSAINISSEMENT DES EAUX PLUVIALES 

3.1 PRINCIPE DE GESTION DES EAUX PLUVIALES 

Une étude géotechnique et hydrogéologique a été réalisée par la société GINGER en date du 18/10/2022. 

Des essais d’infiltration ont été effectués. Ils indiquent un terrain possédant une perméabilité moyenne à bonne de 

l’ordre de 10-6 à 10-5 m/s. 

Néanmoins, la présence d’une nappe souterraine proche de niveaux d’eaux fluctuants (N référence = 23.7 NGF, cote 

casier = 29.1 NGF) ne permet pas d’envisager la gestion des eaux pluviales par un dispositif d’infiltration (en dehors 

des pluies courantes).  

 

Conformément au Schéma Directeur d’Aménagement et de Gestion des Eaux (SDAGE) Seine-Normandie, la gestion 

des eaux pluviales différenciera les pluies courantes et les pluies moyennes à fortes. 

 

La solution proposée est la mise en place de deux systèmes de rétention avec débit de fuite limité et surverses.  

 

 Le premier bassin permettra de collecter les eaux de voiries, y compris les cours camions et voiries en étages 

(non-couvertes en totalité) et de traiter ces eaux via un séparateur à hydrocarbures après régulation du débit 

de fuite. Ce premier bassin récupèrera également les eaux des parkings pré-traitées par des séparateurs 

hydrocarbures de classe B.  

 

 Le second bassin collectera les eaux des toiture végétalisées, et se rejettera au milieu naturel sans traitement 

préalable. 

Synthèse de la gestion globale des eaux sur le site 
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La réalisation du projet n’engendrera pas d’augmentation de l’imperméabilisation de la parcelle car celle-ci dans son 

état actuel est déjà fortement imperméabilisée : l’état initial ne comporte qu’environ 3 000m² d’espaces verts de 

pleine terre, contre environ 12 660 m² pour le projet Green Dock (sans compter les 15 345m² d’espaces végétalisés en 

toiture du projet). 

 

Néanmoins, afin d’améliorer la situation actuelle et de se rapprocher au maximum des préconisations de gestion des 

eaux pluviales du Schéma Directeur d’Aménagement et de Gestion des Eaux (SDAGE) Seine-Normandie, la solution 

proposée consistera à mettre en œuvre deux bassins de rétention des eaux pluviales, largement dimensionnés, qui 

auront pour but : 

 De réguler les débits issus de l’amont (écrêtement des pointes d’orage) ; 

 De stocker temporairement les crues de façon à maîtriser les débordements ; 

 De restituer les volumes stockés à faible débit sur une période plus ou moins longue (étalement de la pointe dans 

le temps). 

 

Afin de respecter le règlement du CD92, la construction des bassins de rétention sera couplée à des toitures 

végétalisées et à la création d’une noue paysagère d’infiltration à ciel ouvert. Ainsi, la conception du projet Green 

Dock permettra d’abattre les pluies courantes par infiltration résiduelle dans le sol ainsi que grâce aux phénomènes 

d’évapotranspiration, assurant une gestion des eaux courantes à la parcelle. 

 

3.2 METHODOLOGIE (METHODE DITE DES PLUIES) 

La méthode utilisée pour la détermination du volume de l’ouvrage de rétention des eaux pluviales est la méthode de 

calcul à partir des courbes I-D-F (Intensité, Durée, Fréquence). 

 

Les caractéristiques du bassin versant à l'exutoire duquel on souhaite réaliser un bassin de retenue sont : 

 Sa superficie A (ha) ; 

 Son coefficient volumétrique moyen de ruissellement C qui est pris égal au taux d'imperméabilisation. 
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 Soit T la période de retour adoptée et q le débit (m³/s) de fuite du bassin versant. Le débit spécifique de fuite par 

unité de surface active sera : 

 

qs = q (mm/min) / C x A 

 

La courbe Intensité Durée Fréquence est donnée par la formule tirée de l'Instruction Technique de 1977 : 

 

i = a.tb 

 

i = Intensité de pluie en mm/min 

tc = Durée de pluie en minute ou temps de concentration 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le volume V du bassin de retenue sera déterminé graphiquement de la manière suivante : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Volume du bassin : 

 

 
 

V : Volume en m3 

A : Surface en ha 

 

 

3.3 EXUTOIRES 

L’arrêté préfectoral du 30 novembre 2015 (arrêté n°2015-266) octroie aux Ports de Paris une autorisation d’exploiter 

les réseaux de collecte et les ouvrages de rejet d’eaux pluviales de la plate-forme portuaire de Gennevilliers. 

 

D
ur

Tranche 
d'eau 
évacuée 

Hauteur de 
pluie 
maximale 
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En Annexe 1 de cet arrêté sont listés les différents exutoires de plate-forme, ainsi que leurs coordonnées 

planimétriques.  

 

Le projet Green Dock est concerné par deux de ces exutoires existants, référencés SE-5 (Ø300) et SE-6 (Ø450) qui 

traversent le site de Sud en Nord, pour se rejeter dans la Seine. Ces deux exutoires permettaient le rejet en Seine des 

eaux de l’ensemble du site existant ainsi que des eaux pluviales de la route du bassin numéro 6, mais sont désormais 

hors service et en majorité démolis. Les deux exutoires, repérés sur le schéma ci-dessous, sont conservés : ils serviront 

à la gestion des eaux pluviales du projet Green Dock ainsi qu’à la gestion des eaux de crue du bâtiment AB (exutoire 

SE-5). L’exutoire SE-6 permettra le rejet après traitement des eaux domestiques. 

 

 
Emplacement schématique des exutoires existants sur la parcelle 

 

Un nouvel exutoire sera créé, qui permettra l’évacuation des eaux de crue du bâtiment CD après analyse des eaux par 

le biais d’une pompe de relevage à demeure dans les poches de parking (qui permettent en cas d’inondation l’aspiration de 

l’eau avec rejet en Seine en période de décrue). Un by-pass permettra l’évacuation des EEI vers la rétention des eaux de 

voirie afin qu’une société spécialisée puisse les capter sans qu’il y ait rejet en Seine.  

 

 
Emplacement schématique du nouvel exutoire à créer 

 

3.4 CHOIX DE LA PERIODE DE RETOUR ET DE LA PLUVIOMETRIE 

 

Exutoire eaux de crue bât CD 
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Le SDAGE Seine-Normandie 2022/2027 précise que la neutralité hydraulique du projet du point de vue des eaux 

pluviales doit être recherchée pour une pluie de période de retour à 30 ans.  

L’arrêté préfectoral du 30 novembre 2015 (arrêté n°2015-266) limite le débit de fuite des rejets de parcelle à 10 

l/s/ha, en conformité avec le Règlement Départemental d’Assainissement des Hauts-de-Seine adopté par délibération 

du 14 décembre 2018. 

Nous retiendrons les données météorologiques de la station du Bourget (95), pour des pluies de durée de 6 minutes à 

2 heures, soit les coefficients de Montana :  

 

a = 7.714 

b = -0.626 

 

3.5 ABATTEMENT DES PLUIES COURANTES 

 

Les eaux pluviales du projet seront gérées via deux bassins de rétention distincts, correspondant aux eaux de toiture 

d’une part pour une surface de 22 306 m², et aux eaux de voirie (y compris voiries en étages) d’autre part pour une 

surface de 41 526 m².   

Conformément aux prescriptions du SDAGE Seine-Normandie, et afin de viser le « zéro rejet » des pluies dites 

« courantes », celles-ci transiteront par des systèmes favorisant l’infiltration et/ou l’évapotranspiration.  

 

Pour le bassin versant « Toitures » (bassin n°1), les pluies courantes seront traitées par la mise en œuvre d’une toiture 

végétalisée. Cette toiture sera de type extensive, semi-intensive et intensive. Les eaux supérieures aux 10 premiers 

mm de pluie seront gérées par le bassin numéro 1 après surverse. 

Pour le bassin versant « Voiries », les pluies sont récupérées dans le bassin n°2. Après régulation du débit de fuite et 

traitement par le séparateur hydrocarbures, les eaux sont rejetées dans une noue paysagère d’un volume de 415 m3 

correspondant aux 10 premiers mm sur une surface de 41 526 m².  

Cette noue sera équipée d’une surverse vers l’exutoire existant et la Seine.  

Afin de rendre un maximum d’eaux pluviales au milieu naturel par infiltration/évapotranspiration, les eaux de sortie 

du bassin numéro 1 (Toitures) seront également rejetées, après régulation du débit de fuite, dans cette noue. Ce 

système permettra d’effectuer un second tamponnement de ces pluies courantes de toitures.  

 

 

 

3.6 IMPERMEABILISATION 

 

Les deux ouvrages de rétention ont été calculés en utilisant les données suivantes (coefficients d’imperméabilisation C 

conformes au Règlement Départemental d’Assainissement des Hauts-de-Seine) :  

 

 

APRES EXECUTION DES TRAVAUX DU BASSIN VERSANT NUMERO 1 (EAUX DE TOITURES) 

Nature des 

revêtements 

C Surface S (m²) Surface active Sa 

(m²) 

Toiture 

imperméable 

0.95 4 607 4 377 

Toiture gravillonnée 0.7 2 354 1 648 

Toiture végétalisée 

extensive 

0.6 1 178 707 

Toiture végétalisée 

semi-intensive 

0.4 13 419 5 368 

Toiture végétalisée 

intensive 

0.2 748 150 

TOTAL 0.549 22 306 12 249 
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3.7 CALCUL DU VOLUME DE RETENTION 

L’outil de calcul mis à disposition par le Département des Hauts-de-Seine a été utilisé pour déterminer le volume des 

rétentions. Les feuilles de calcul se trouvent en annexe 2 du présent document.  

Les résultats calculés sont les suivants :  

 Bassin numéro 1 (toitures) : 

 

 

 Qf retenu = 10 L/s/ha = 22.31 L/s 

 Volume nécessaire : 406 m3 

L’ouvrage lié au bassin versant 1 sera une buse béton de diamètre Ø1200,  posée à plat. Le choix de la buse béton 

permet de s’affranchir du lestage de l’ouvrage, car les canalisations sont auto-lestées par leur poids propre.  Les 

caractéristiques de l’ouvrage sont les suivantes :  

 

 Longueur = 360 ml 

 Diamètre = 1200 mm 

 

 Volume utile : 407 m3 

 

 

 Bassin numéro 2 (voiries) :  

 

 Qf retenu = 10 L/s/ha = 41.51 L/s 

 Volume nécessaire : 1 082 m3 

 

L’ouvrage lié au bassin versant 2 sera une buse béton de diamètre Ø1600 posée à plat. Le choix de la buse béton 

permet de s’affranchir du lestage de l’ouvrage, car les canalisations sont auto-lestées par leur poids propre.  

Cet ouvrage sera surdimensionné vis-à-vis de la gestion des eaux pluviales. En effet, l’ouvrage aura également pour 

rôle la rétention des eaux incendie, dont le volume est calculé par la D9A et équivaut à 1 854 m3 (cf calcul dans le 

paragraphe 3.8). 

 

Les caractéristiques de l’ouvrage sont les suivantes :  

 Diamètre = 1600 mm 

 Longueur = 925 ml  

 

 Volume utile : 1 858 m3 

 

A titre informatif, ce volume de 1854 m3 est très largement supérieur au volume nécessaire pour une gestion de 

pluies centennales (pour les eaux de voirie : 1 415 m3).  

 

De plus, pour se prémunir de toute inondation en cas de défaillance du système de rétention (précipitations extrêmes 

ou manque d’entretien), la rétention sera implantée de sorte que le NPHE se trouve sous le niveau du Rez-de-

Chaussée avec une évacuation vers la Seine.  

APRES EXECUTION DES TRAVAUX DU BASSIN VERSANT NUMERO 2 (EAUX DE VOIRIES Y COMPRIS 

VOIRIES EN ETAGES, ET ESPACES VERTS) 

Nature des 

revêtements 

C Surface S (m²) Surface active Sa 

(m²) 

Voiries, allées, 

parkings… (surfaces 

imperméables) 

0.95 28 504 27 079 

Revêtement semi-

perméable 

0.7 344 241 

Espace vert en 

pleine terre 

0.2 12 678 2 532 

TOTAL 0.719 41 526 29 852 
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3.8 DIMENSIONNEMENT DU VOLUME DE RETENTION DES EAUX INCENDIE 

Le volume nécessaire au confinement des eaux d'extinction incendie a été déterminé par ANTEA conformément au 

document technique D9a (guide pratique pour le dimensionnement des rétentions des eaux d'extinction de l'Institut 

national d'études de la sécurité civile, la Fédération française des assurances et le Centre national de prévention et de 

protection, édition juin 2020). 

 

Origine des liquides à retenir en cas 

d’incendie 
Méthode de calcul 

Volume d’eau dans la 

rétention (m3) 

Besoins pour la 

lutte extérieure 

Poteaux incendie + 

réserve d’eau 

Besoins en eau (résultat document D9) x 2 heures au 

minimum 

2*240= 

480 
m3 

Moyens intérieurs 

de lutte contre 

l'incendie 

Sprinkleurs 

Volume réserve intégrale de la source principale ou 

besoins x durée théorique maxi de fonctionnement 

(1 cuve aérienne de 800 m3 environ) 

840 m3 

Rideau d'eau (1) – 

colonnes sèches 
Besoins x 90 minutes 120 m3 

Robinets d’incendie 

armés (RIA) 
A négliger 56 m3 

Extinction à mousse à 

moyen et à haut 

foisonnement 

(Mousse HF et MF) 

Débit de solution moussante x temps de noyage (en 

général : 15 à 25 minutes) 
/ m3 

Brouillard d'eau et 

autres systèmes 

Débit x temps de fonctionnement (durée 

d’application) requis 
/ m3 

Colonne humide Débit x temps de fonctionnement requis / m3 

Volume d'eau lié 

aux intempéries 

Drainage eau pluviale 

vers la rétention 

Drainage moyen : 10 l/m² 

(24659+11000) m² imperméabilisés 
358.09 m3 

Présence stock de 

liquides 

20% du volume contenu 

dans le local contenant 

le plus grand volume 

Plus grand volume de produits liquides contenu dans 

un local associé à la rétention 
0 m3 

Volume total de liquide à mettre en rétention 1 854 m3 

 

Un système de vannes asservies à la Détection Incendie sera installé afin de confiner ces eaux souillées sur site. Les 

eaux d’extinction ainsi confinées lors d’un incendie pourront alors être analysées afin de déterminer si un traitement 

est nécessaire avant rejet.  

 

3.9 RECYCLAGE DES EAUX PLUVIALES 

 

Une partie des eaux pluviales sera récupérée et recyclée pour l’arrosage des espaces verts, le lavage des sols et 

l’alimentation des réservoirs de chasse des WC, permettant ainsi de réduire la consommation en eau globale du 

bâtiment. 

L’installation sera conforme à l’arrêté du 21 août 2008 et à la norme NF EN 16941-1. 

 
1 Lorsque le rideau d’eau est alimenté par les mêmes sources d’eau que le sprinkleur, le volume dédié au rideau d’eau est inclus dans la réserve sprinkleurs. 

Dans le cas contraire (alimentation du rideau d’eau indépendante), le volume à prendre en compte est celui correspondant au débit du rideau d’eau, multiplié 

par la durée requise, qui ne peut être inférieure à 90 min. 
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L’ensemble des eaux de pluies collectés pour être recyclée seront issues de toitures non accessibles au public. 

L’installation sera raccordée à la GTB. 

 

Une cuve de 200m3 à l’extérieur du bâtiment est prévue, avec un système de surverse dans le bassin de rétention des 

eaux de toiture.   

 

Alimentation des réservoirs de chasse des WC : 

Sur la base d’un effectif de 750 personnes présentes sur le site de façon journalière, les besoins en eau pour le 

remplissage des réservoirs de chasse d’eau (double touche 2/4 Litres) sont estimés à 12 Litres/jour x 750 = 9000 Litres 

/ jour, soit 180 m3 / mois. 

Lavage des sols :  

En absence de données précises sur les besoins (surfaces lavées et à quelle fréquence) on considèrera un besoin 

journalier de 1000 Litres en moyenne, soit 20 m3 / mois. 

Arrosage des espaces verts : 

typologie de surface 
surface 

m² 

Besoins 

en eau 

m3 

Jardinières pour grimpantes en façade Nord 75 3,5 

Jardinières en acrotère 156 5 

Toiture buttes ou bacs (entre 40 cm - 1m de terre) 748 24 

Potager 600 22 

  54,5 

 

 

Seules les jardinières en façade Nord (grimpantes + acrotère) sont indispensables à arroser car elles sont dans des 

bacs individualisés, donc il n’y a pas de continuité de substrat qui conserve un minimum l’humidité, le besoin estimatif 

est de 8,5 m3 / mois.  

 

 

Le volume de stockage des eaux pluviales correspondra aux besoins en eau non potable pour 20 jours de 

fonctionnement (20 x 10000 Litres, 200 m3). 

Le système de recyclage des eaux pluviales peut alimenter toutes les attentes visées ci-dessus ; de plus, il existe un 

secours en eau potable si la cuve est vide. 

 

Le volume de cette citerne n’est pas pris en compte pour la gestion des eaux pluviales, car il est considéré occupé par 

l’eau stockée.  

 

 

3.10 PRESCRIPTIONS RELATIVES A L’ENTRETIEN DU RESEAU D’EAUX PLUVIALES 

 

L’ensemble des grilles et des regards d’eaux pluviales comprendront une décantation d’au minimum 50cm. Ces 

ouvrages devront être régulièrement entretenus afin de limiter l’accumulation de dépôts de fines.  

Un journal d’intervention sur les ouvrages (grilles, regards, canalisations, rétentions, postes de relevage…) sera mis en 

œuvre et tenu à jour (obligation de l’arrêté préfectoral). 

Les ouvrages sensibles (pompe de relevage, séparateur hydrocarbures) feront l’objet d’un entretien régulier 

spécifique conforme à l’arrêté ainsi qu’aux préconisations du fournisseur.  
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4 ASSAINISSEMENT DES EAUX USEES 

4.1 PRINCIPE DE GESTION DES EAUX USEES  

L’assainissement du projet sera réalisé en système séparatif avec un réseau destiné au recueil des eaux 

météorologiques et un réseau destiné au recueil des effluents domestiques. 

Le site n’est pas concerné par la récupération d’eaux industrielles. 

En l’absence de réseau d’assainissement collectif, les effluents domestiques seront rejetés à la Seine après traitement 

par une microstation d’épuration.  

 

4.2 DESCRIPTION DE LA STATION DE TRAITEMENT 

 

Le dimensionnement de la station dépend du nombre d’équivalent-habitant. Les hypothèses dimensionnantes 

fournies par GOODMAN France sont les suivantes :  

 

 

 

 

 

Zone Nb 

Employés 

total 

Jours de 

Fonctionnement 

Horaires de 

Fonctionnement 

Usage des 

douches 

Bureaux 200 Lundi - vendredi 08h – 18h 10 

douches/jour 

Entrepôts 

(vestiaires dans les 

bureaux) 

500 Lundi - 

Dimanche 

24h (3x 8h) 50 

douches/jour 

Locaux Chauffeurs 

(PL + VUL) 

680 Lundi - 

Dimanche 

24h (3x 8h) 50 

douches/jour 

 

En première approche, nous retiendrons un nombre d’équivalent-habitants compris entre 0.2 et 0.3 EH/travailleur. 

Nous retiendrons donc 380 équivalent-habitant en prédimensionnement : ce nombre devra être confirmé dans les 

phases d’études ultérieures.    

 

 Principe retenu :  

La proposition technique retenue est une station d’épuration de type TUBAOSTEP FIRST de chez TUBAO. 

Cette station fonctionne selon le principe de la culture fixée immergée. 

 

La longueur hors tout de l’installation sera de 23,60 ml, en 2 cuves de respectivement 10,40 ml et 13,20 ml. Ces cuves 

sont à paroi structurées en PEHD Ø3000, entièrement pré-équipées en usine et dimensionné pour une mise en œuvre 

en présence de nappe phréatique. 

Le traitement se déroule dans 3 bassins successifs :  

1) Un décanteur primaire de 10 ml destiné au prétraitement permet la décantation des matières en suspension et 

piégeage des flottants (cuve 1) 

2) Un bassin d’aération de 6 ml pour le traitement de la pollution organique et un clarificateur de 6,60 ml permettant 

la décantation des boues avant rejet de l’effluent traité vers le milieu naturel.  (cuve 2) 
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Source : TUBAO 

 

 Bassin d’aération :  

Le bassin d’aération est dimensionné pour le traitement de la pollution organique avec les hypothèses suivantes :  

- Charge massique : 0.12 kgDBO5/kg MVS/j ; 

- Charge volumique : 0.42 kgDBO5/m3/j ; 

- Concentrations en matières sèches : 5g/l ;  

- Pourcentage de matières volatiles en suspension : 70 %. 

 

Les eaux usées prétraitées seront brassées et oxygénées avec un apport d’air assuré par un système comportant :  

- 1 compresseur ; 

- Un réseau de transport et distribution d’air en tubes PEHD pression DN75 et DN90 ; 

- 12 diffuseurs fines bulles. 

 

 

 Clarificateur :  

Le clarificateur est dimensionné sur la base d’une vitesse ascensionnelle de 0.6 m/h. 

Les boues sont recirculées par une pompe EBARA Optima M. Les boues excédentaires sont extraites par une pompe. 

La production de boues excédentaires par la filière est estimée à 17.1 kg de matière sèche par jour.  

 Autres informations techniques :  

L’étanchéité de l’ouvrage est certifiée en sortie d’usine par un procès-verbal d’essai d’étanchéité à l’air.  

Cette microstation sera alimenté par un tableau électrique équipé pour l’alimentation en 380 V triphasé dans une 

armoire extérieure ventilée située à 5m maximum du clarificateur. Le tableau électrique comprend :  

- Dispositif de coupure générale ; 

- Protection différentielle ;  

- Protection par disjoncteur des différents organes électriques ;  

- Doseurs cycliques et interrupteurs pour marche forcée pour le pilotage des pompes ;  

- Voyant de défaut.  

 

Le tableau électrique sera raccordé au TGBT.  

A noter que la zone étant soumise à des remontées de nappe et à des crues, la microstation sera lestée par ancrage 

sur un radier béton à dimensionner.  

 Détail de l’installation :  

1 : Décanteur primaire 
2 : Event 
3 : Bassin d’aération  
4 : Diffuseur fines bulles  
5 : Conduite d’aération en PEHD 
6 : Clarificateur 
7 : Pompe de recirculation  
8 : Pompe d’extraction 
9 : Sortie DN200 
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Source : TUBAO 

 

 

A noter que l’évent sera positionné au-dessus du PHEC.  

 

 

4.3 EXUTOIRE  

Le rejet des eaux usées du projet se fera gravitairement dans l’exutoire existant SE-6, inscrit et repéré dans l’arrêté 

préfectoral du 30 novembre 2015.  

 

 
Emplacement schématique des exutoires existants sur la parcelle 

 

Un clapet anti-retour sera installé avant rejet pour empêcher toute remontée d’eaux de crue dans la micro-station.  

Conformément à l’article R214-1 du code de l’environnement, le système d’assainissement concernant un nombre 

d’équivalent-habitants supérieur à 200 EH, il fait l’objet d’un volet au titre de la réglementation Loi sur l’Eau dans le 

cadre du dossier d’autorisation environnementale du projet Green Dock.   

4.4 HYPOTHESES DE REALISATION DU RESEAU  

Le réseau sera réalisé en canalisations polypropylènes CR16, de diamètre Ø200, avec une pente minimale conforme 

aux règles de l’art.  
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Les regards seront en béton Ø1000 et étanches, équipés de tampon fonte articulés Ø800 de classe 400kN. Dans la 

mesure du possible, les arrivées en chute dans les regards seront évitées. Si des raccordements doivent être réalisés 

en chute, celles-ci seront accompagnées.  

Avant rejet dans la microstation, les effluents devront être relevés par le biais d’un poste de relevage, la configuration 

du site et du réseau ne permettant pas un écoulement gravitaire. Ce poste sera dimensionné dans les phases d’études 

ultérieures. Il sera alimenté électriquement via le TGBT. La signature d’un contrat d’entretien et de maintenance de 

cet ouvrage sensible est fortement recommandé.  

 

4.5 MISE EN SERVICE DU RESEAU  

Le réseau d’assainissement des eaux usées sera hydrocuré, contrôlé par inspection vidéo et par essais d’étanchéité à 

basse pression d’air. Ces tests comprennent aussi les regards.  

De plus, des essais au pénétromètre seront effectués pour vérifier le bon compactage des remblais de tranchée.  

La mise en service de la station d’épuration est effectuée sur l’ouvrage préalablement remblayé puis rempli en eau 

claire. L’ensemble des canalisations liées à la micro-STEP (entrée effluent à traiter ; liaison inter-cuves ; sortie après 

traitement ; air comprimé ; évents ; retour des boues) ainsi que les alimentations électriques devront être raccordées 

avant toute intervention.  

Enfin, tous les essais, notamment électriques, devront avoir été effectués sur le poste de relevage.  

 

4.6 EXPLOITATION ET ENTRETIEN DU RESEAU 

Le réseau d’assainissement des eaux usées sera régulièrement hydrocuré, y compris les regards. 

Un contrat d’entretien du poste de refoulement et de la micro-STEP devra être souscrit afin d’assurer le bon 

fonctionnement dans le temps de ces ouvrages sensibles.  

Les actions prévisionnelles d’exploitation sur les systèmes de collecte, de traitement et d’évacuation sont listées dans 

le tableau ci-dessous. Leurs natures et leurs fréquences seront adaptées si besoin aux conditions réelles 

d’exploitation.  

 

 

Nature de l’action Opérateur Fréquence 

Contrôle visuel des 

ouvrages 

Exploitant Bimensuel 

Nettoyage Exploitant Bimensuel 

Evacuation des boues ou 

matières de vidange 

Vidangeur agréé Annuel 

Hydrocurage du réseau de 

collecte 

Prestataire extérieur Tous les 3 ans 

Remplacement des 

diffuseurs fines bulles 

Prestataire extérieur Tous les 7 ans 

Remplacement du filtre du 

compresseur 

Prestataire extérieur Annuel 

Remplacement des 

roulements du 

compresseur 

Prestataire extérieur Annuel » 

 

 

5 ALIMENTATION EN EAU POTABLE 

Gestionnaire du réseau d’eau potable : SUEZ 

5.1 POINT DE RACCORDEMENT 

Le réseau d’alimentation en eau potable sera raccordé sur le réseau public du Port de Gennevilliers. Ce raccordement 

sera couplé au raccordement du réseau de défense incendie, l’ensemble étant ensuite différencié dans une chambre à 

vannes en entrée d’opération. 
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5.2 HYPOTHESES DE REALISATION DU RESEAU  

L'établissement disposera d'un réseau d'alimentation en eau potable relié au réseau public en fonte ductile d'un 

diamètre nominal 100 mm.  

Ce réseau alimentera les bureaux et les entrepôts logistique. 

Un second branchement est prévu pour alimenter la réserve incendie et la cuve sprinkler. 

 

5.3 MISE EN SERVICE DU RESEAU  

Le réseau d’alimentation en eau potable sera contrôlé à 16 bars de pression et désinfecté avant mise en service.  

De plus, des essais au pénétromètre seront effectués pour vérifier le bon compactage des remblais de tranchée.  

 

6 ALIMENTATION DU RESEAU DE DEFENSE INCENDIE 

Gestionnaire du réseau de défense incendie : Réseau interne à l’opération, raccordé au réseau d’eau potable 

 

6.1 POINT DE RACCORDEMENT 

Le réseau de défense incendie sera raccordé sur le réseau public du Port de Gennevilliers. Ce raccordement sera 

couplé au raccordement du réseau d’alimentation en eau potable, l’ensemble étant ensuite différencié dans une 

chambre à vannes en entrée d’opération. 

Une campagne de mesures in-situ a été réalisée afin de vérifier la conformité débit du réseau existant sous la Route 

du Bassin numéro 6. Des tests en simultané sur 2 à 3 poteaux incendie ont également été réalisés : les résultats 

confirment un débit supérieur à 60 m3/h sur plusieurs poteaux, nécessaire à la défense incendie du site. 

 

6.2 BESOINS EN EAU D’EXTINCTION POUR LES INSTALLATIONS PROJETEES 

Les besoins en eaux d'extinction incendie ont été déterminés par ANTEA conformément au document technique D9. 
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Critères Coefficients 
Coefficients 

retenus  
Hypothèses 

Hauteur de stockage 

- Jusqu'à 3 m 0 

+0,1 Stockage compris entre 3 et 8 m de hauteur 

- Jusqu'à 8 m (+) 0,1 

- Jusqu'à 12 m (+) 0,2 

- Jusqu'à 30 m (+) 0,5 

- Jusqu'à 40 m (+) 0,7 

- Au-delà 40 m (+) 0,8 

Type de construction 

- Ossature stable au feu > ou = 1 heures (-) 0,1 

-0,1  - Ossature stable au feu > ou = 30 minutes 0 

- Ossature stable au feu < 30 minutes (+) 0,1 

Matériaux aggravant 

-Présence d'au moins un matériau aggravant (+) 0,1 +0,1 Panneaux photovoltaïques en toiture 

Types d'interventions internes 

- Accueil 24H/24 (présence permanente à l'entrée) (-) 0,1 - 0,1  

- DAI généralisée reportée 24H/24 7J/7 en 

télésurveillance ou au poste de secours 24H/24 

lorsqu'il existe, avec des consignes d'appel 

(-) 0,1 -0,1  

- Service sécurité incendie 24H/24 avec moyens 

appropriés équipe de seconde intervention en 

mesure d'intervenir 24H/24 

(-) 0,3 0 / 

Calcul du débit requis 

Σ Coefficients - 0,1   

1 + Σ Coefficients 0,9   

Surface de référence : S en m² 5986 m2 
Surface de la plus grande cellule de la 

plateforme (cellule C3) 

Q= 30 x S x (1+ Σcoefficients) / 500 323,2   

Risque faible Q0 = Qi x 0,5 

1,5 Niveau 2 (fascicule R16) 
Risque 1  Q1 = Qi x 1 

Risque 2  Q2 = Qi x 1,5 

Risque 3  Q3 = Qi x 2 

Risque sprinklé (oui ou non) oui  

Débit calculé en m3/h                                          Qcalculé= 242,4 
 La valeur issue du calcul doit être arrondie au 

multiple de 30 m3 /h le plus proche (§5 D9) 

Débit réel requis en m3/h sur le site 

(multiple de 30 m3/h)  
Qrequis= 240 Minimum 60 m3/h 

  
 

6.3 HYPOTHESES DE REALISATION DU RESEAU  

L'établissement disposera d'un réseau d'incendie interne en fonte ductile d'un diamètre nominal 100 mm, bouclé et 

maillé, constitué de 11 poteaux d'incendie normalisés, installés autour du site, à moins de 100m du risque à défendre. 
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Source : A26 Architectes 

 

En complément, le site sera doté d’un réseau de bouclage pour l’alimentation du réseau de sprinklage et des rideaux 

d’eau autonomes. Ce réseau sera réalisé en fonte ductile Ø250 et accompagné d’une alarme.  

 

6.4 MISE EN SERVICE DU RESEAU 

 

Le réseau de défense incendie sera contrôlé à 16 bars de pression et désinfecté avant mise en service.  

De plus, des essais au pénétromètre seront effectués pour vérifier le bon compactage des remblais de tranchée.  

 

7 RESEAUX ELECTRIQUES 

Gestionnaire du réseau d’électricité : ENEDIS 

7.1 POINT DE RACCORDEMENT 

Un poste transformateur sera créé dans le bâtiment AB qui alimentera ce même bâtiment. Ce poste sera mis en place 

et raccordé au réseau par ENEDIS.  

Un autre poste de transformation avec des cellules de HTA connectées aux cellules du poste principal sera créé dans le 

bâtiment CD pour servir ce bâtiment. 
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Synoptique Courant fort Bureau d’étude EGIS phase AVP (15/09/2023) 

7.2 HYPOTHESES DE REALISATION DU RESEAU  

L’ensemble des réseaux électriques internes à l’opération seront raccordés aux TGBTs à installer dans les bâtiments 

AB et CD. Ci-dessous un récapitulatif des différents besoins :  

- Barrières levantes et portail au droit des accès ; 

- Microstation d’épuration des eaux usées ; 

- Poste de relevage des eaux usées ; 

- Poste de relevage des eaux pluviales ; 

- Vannes incendies ; 

- Les entrepôts ; 

- Les bureaux ; 

- Les systèmes de courants faibles ;  

- Les systèmes de sûreté ;  

- GTB 

- Bornes de recharges de véhicules électriques ;  

- Local opérateur ; 

- Le PCS ;  

- Eclairage public (voir chapitre 8) 

 

7.3 MISE EN SERVICE DU RESEAU 

La mise en service du réseau nécessite l’obtention du consuel pour l’ensemble des installations.  

En complément, un plan de récolement géoréférencé en classe A devra être réalisé.  

 

8 RESEAU DE TELECOMMUNICATIONS 

Gestionnaire du réseau de télécommunications : ORANGE  
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8.1 POINT DE RACCORDEMENT 

Le réseau de télécommunications sera raccordé au réseau présent sous la Route du Bassin n°6 par le biais d’une 

création de chambre.  

Cette hypothèse de raccordement devra être confirmée par le concessionnaire.  

 

8.2 HYPOTHESES DE REALISATION DU RESEAU  

Le réseau devra alimenter le local opérateur ainsi que les bureaux. Un fourreau supplémentaire sera prévu pour la 

fibre optique.  

 

9 ECLAIRAGE PUBLIC 

Concessionnaire : Réseau interne à l’opération 

 

9.1 POINT DE RACCORDEMENT 

Le réseau d’éclairage étant interne à l’opération, il sera alimenté via le TGBT.  

 

9.2 HYPOTHESES DE REALISATION DU RESEAU  

Le bureau d’études INGELUX préconise dans son étude la mise en œuvre de luminaires de type WEEF, LED, horizontal, 

< 3000K. Les mâts seront de hauteur 5m. 

Les massifs d’ancrage seront dimensionnés en fonction du matériel choisi.  

Le réseau sera réalisé en souterrain depuis l’armoire de commande située dans le bâtiment AB. Une câblette en cuivre 

accompagnera le fourreau pour assurer la mise à la terre.  

 

9.3 MISE EN SERVICE DU RESEAU 

Avant mise en service, il sera nécessaire d’obtenir le consuel pour le réseau d’éclairage public. Un contrôle 

photométrique du niveau d’éclairement sera également effectué. 

 

10 RESEAU GAZ 

Le projet ne sera pas raccordé au réseau gaz.  

 

 

ANNEXES 

 

ANNEXE 1 - Arrêté préfectoral du 30 novembre 2015 (arrêté n°2015-266) 

ANNEXE 2 – Outils de dimensionnement des ouvrages de rétention du CD92  
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Annexe1 : Arrêté préfectoral du 30 novembre 2015 (arrêté n°2015-266) 
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Annexe 2 : Feuilles de calcul du volume de rétention des eaux pluviales 
 

 Bassin n°1 : eaux de toitures 

  
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 Bassin n°2 : eaux de voiries 
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